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Pendant cette semaine de workshop, les étudiants ont exploré des 
thématiques liées à la transmission d’idées et à la construction 
d’un avenir souhaitable collectivement, en travaillant autour de 
paires de verbes et en développant des réflexions au travers de re-
cherches graphiques et conceptuelles. Le processus de recherche 
a été documenté par un groupe de chroniqueuses.
 
Le workshop a été enrichi par des interventions marquantes, no-
tamment celle de Julia Tournaire, rédactrice en chef de la revue 
Habitante, qui a abordé l’édition et la sélection d’informations, et 
de Lucie Planty, artiste iconographe, qui a proposé une nouvelle 
manière de concevoir la mise en page, sans texte, en se concen-
trant sur l’organisation des images et du contenu visuel.
 
Chaque groupe a exploré des verbes en lien avec un avenir souhai-
table. Transformer/Voyager a abordé l’impact environnemental 
du voyage et les transports durables. Déplacer/Jouer a étudié les 
flux énergétiques et les migrations, avec une dimension ludique 
via la réalité virtuelle. Transmettre/Occuper a travaillé sur l’occu-
pation des espaces et la transmission du passé, inspiré du Modulor 
de Le Corbusier. Semer/Célébrer a lié urbanisme et communauté, 
en explorant les objets et espaces partagés. Fabriquer/Anticiper a 
exploré la construction du futur avec des matériaux innovants. Les 
collectifs quotidiens ont permis d’affiner les idées et la mise en 
page, avec une narration visuelle fluide, intégrant images, typogra-
phies et compositions dynamiques. La question de la couverture a 
également été débattue, notamment concernant les couleurs et la 
matérialité du papier.
 
Ce workshop a été une expérience immersive, permettant aux étu-
diants de faire preuve de créativité et de réflexion critique, abou-
tissant à une production finale cohérente, illustrant les enjeux 
contemporains liés à leur thématique.
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Intervention 
Julia Tournaire

L’ intervention de Julia Tour-
naire  à laquelle nous avons 
assisté a été une occasion 
de découvrir l’édition dans 
le domaine de l’architecture. 
Étant rédactrice en chef de 
la revue Habitante et ensei-
gnante en école d’architec-
ture, son intervention a per-
mis d’élargir l’horizon des 
futurs diplômés en leur pré-
sentant la pluridisciplinarité 
de leurs études.

La revue Habitante se dis-
tingue dans l’édition d’ar-
chitecture et d’espace. Elle 
aborde l’espace de manière 
accessible, contrairement 
aux publications classiques 
souvent complexes. Cette 
revue se distingue par son 
contenu, des fictions ins-
pirées de faits réels, et son 
absence d’illustrations, 
permettant au lecteur de 
s’immerger et de créer ses 
propres images mentales de 
l’espace. Elle propose ainsi 
une approche innovante et 
ouverte à un large public.
, sendesti dolorem periasped

Elistiam evelit exeriandel ex elest maximus sim dustru
« De la fiction à la théorie critique, de
l’arbre au territoire, de la maison à la
mégastructure, Habitante raconte et

pense les espaces où l’on vit.» 

Julia Tournaire

« Je trouve cela fascinant d’acquérir l’expérience d’une ensei-
gnante dans une école d’architecture. Cela nous aide à nous 
projeter en tant que futures professionnelles, sorties d’école, et 
à entrer dans le monde du travail. C’est enrichissant de réaliser 
qu’on peut aussi être à la fois éditrice et architecte, et que notre 
avenir peut prendre plusieurs formes. » 

« Le fait que la moitié des contenus soient de la fiction vague-
ment inspirée de faits réels me donne envie de lire la revue pour 
voir si c’est bien écrit et intéressant ou si, au contraire, l’utilisa-
tion de l’imaginaire la rend peu captivante. » 

« C’est une revue assez expérimentale, ils ont changé à chaque 
fois leur façon de relier, d’imprimer, l’épaisseur des papiers, 
ils ont adapté et revu tout ce qu’il y a a faire dans une revue. 
C’est normal, lorsque tu commences dans un domaine que tu 
ne connais pas, que tu fasses plein de tests. Et donc, là, on voit 
vraiment qu’il y a eu un test complet. C’est bien de voir toutes 
ces évolutions, de voir que ce n’est jamais un produit fini. »

Extraits d’interviews des étudiants





Intervention 
Lucie Planty

Lucie Planty, artiste plasti-
cienne et iconographe, est 
intervenue pour présenter 
son travail aux membres 
de l’atelier. Elle a partagé 
plusieurs de ses projets, 
tels « Images d’histoire », 
« Chronique de l’humani-
té », « Spécimen » et « Siècle 
dernier ». 

L’artiste a souligné l’impor-
tance des images, qu’elle 
considère comme des récits 
en elles-mêmes, permettant 
de reconstruire l’histoire. 
C’est pourquoi elle choisit de 
ne pas inclure de texte dans 
ses œuvres. Sa démarche, 
qui consiste à récupérer plu-
tôt qu’à créer des images, se 
rapproche de celle des étu-
diants. Elle leur a donné de 
précieux conseils, comme 
élargir leurs recherches à 
d’autres langues pour s’éloi-
gner des perspectives fran-
cophones et anglophones.

« Pour Lucie Planty, l’art se raconte à travers une fiction, 
un système narratif. La jeune artiste se glisse dans les plis 
du temps pour faire resurgir des lieux disparus, des artistes 
oubliés, des œuvres manquantes. Ses productions visent à 
nous interroger sur la question essentielle de la disparition.
Il en est ainsi de la série des peintures « Collection particu-
lière » qui vise à recréer des tableaux disparus, volés du-
rant la Seconde Guerre mondiale, et dont seuls subsistent 
quelques traces documentaires, descriptifs lacunaires, 
photographies en noir et blanc.
Ces formes de réinterprétations, jouées à partir d’une par-
tition partielle et passée, tirent l’art de l’espace du côté de 
l’art du temps, et font entendre l’écriture d’une histoire de 
l’art en cours. À l’image de « Feu Pâle » de Vladimir Nabo-
kov qui s’ouvre sur un mensonge : celui du manuscrit trouvé 
d’un poète disparu, Lucie Planty crée des mirages narratifs, 
et se fait auteure d’une histoire de l’art-fiction. »

Salon de Montrouge

« La présentation nous a inspirés sur la question de la mise 
en page, car cela nous a permis de voir les choses sous un 
angle nouveau. C’était fascinant d’entendre le point de vue de 
quelqu’un qui choisit délibérément de ne pas inclure de texte et 
qui réinvente le livre sans lui. »

« La présentation d’aujourd’hui correspondait mieux à notre 
exercice, contrairement à celle d’hier, qui se concentrait sur la 
recherche et le long terme, un aspect moins en phase avec notre 
approche. »

« La découverte de la grille d’édition a été particulièrement enri-
chissante. Les références présentées ont grandement inspiré la 
composition des pages. Avoir une vision plus claire et concrète 
est un véritable atout, car elle permet de se concentrer sur un 
projet à court terme, contrairement à la veille, où les visions 
étaient davantage orientées vers des projets à long terme. »

Extraits d’interviews des étudiants



Fabriquer/Anticiper
Ce groupe a articulé sa réflexion autour du ter-
ritoire et des enjeux environnementaux. Pour 
« anticiper », ils ont étudié la représentation 
des sols et ses implications futures. Quant à 
« fabriquer », ils ont exploré les possibilités de 
construction en intégrant des matériaux alter-
natifs comme les algues ou les chutes de textile. 
Afin d’approfondir leur démarche, les ensei-
gnants leur ont suggéré d’élargir leur réflexion 
à des thématiques telles que la réparation des 
territoires.

Semer/Célébrer
Pour « semer », le groupe a retenu sa signifi-
cation liée à la dispersion et à la multiplication 
d’éléments à l’échelle urbaine. Ils ont souli-
gné qu’à l’avenir, l’appropriation et la trans-
formation des espaces par l’homme pour-
raient conduire à une saturation. Le lien entre 
« semer » et « célébrer » se manifeste, selon 
eux, à travers le rassemblement. Concernant 
« célébrer », ils ont mis en avant la beauté qui 
émerge de l’union d’individus partageant des 
valeurs communes. Leur présentation, très 
graphique, a été appréciée, mais les ensei-
gnants leur ont conseillé d’enrichir leur ap-
proche afin de mieux illustrer leur processus 
de recherche et de réflexion.

Déplacer/Jouer
Ce groupe a développé deux interprétations du 
terme « déplacer ». La première porte sur le 
déplacement des flux énergétiques, en particu-
lier la production d’énergie par le mouvement 
des éléments naturels. Dans cette optique, ils 
se sont intéressés aux énergies renouvelables 
comme levier d’un avenir souhaitable. La se-
conde approche concerne le déplacement des 
populations, notamment l’exode urbain vers les 
campagnes. Quant au terme « jouer », les étu-
diants ont réfléchi aux façons dont l’imaginaire 
et le jeu façonnent notre perception du monde. 
Ils ont également exploré l’omniprésence du jeu 
à travers les nouvelles technologies, comme la 
réalité virtuelle. Les enseignants leur ont suggé-
ré de clarifier le lien visible entre ces deux no-
tions, malgré leur indépendance.

Transmettre/Occuper
Les étudiants de ce groupe ont cherché à ap-
profondir le sens des mots qui leur ont été 
attribués. Concernant le terme « occuper », 
ils se sont intéressés aux diverses manières 
d’investir un espace ou un territoire. Le Mo-
dulor de Le Corbusier a été évoqué comme 
exemple d’adaptation de l’espace à son oc-
cupant. Pour le mot « transmettre », ils ont 
exploré l’idée de préserver la mémoire du 
passé afin d’éviter d’en reproduire les er-
reurs, en citant notamment des événements 
comme la construction du mur de Berlin. Leur 
réflexion sur un avenir souhaitable s’est ainsi 
construite autour de ces concepts.

Transformer/Voyager
Ce groupe a exploré les différentes façons de 
voyager et les transformations environnemen-
tales induites par les transports. Leur réflexion 
a porté sur l’immigration, la colonisation et 
des thèmes liés à l’architecture, en distinguant 
voyage et tourisme. Les étudiants ont étudié 
l’évolution des techniques de transport sous 
l’angle de la transformation. Lors du grand col-
lectif, les enseignants ont souligné l’absence 
d’une vision tournée vers un avenir souhaitable 
et ont suggéré d’explorer des perspectives dési-
rables pour le voyage du futur. Les échanges ont 
ensuite élargi leur conception du voyage, favori-
sant une exploration plus vaste.



Grand collectif  
Mardi  

Lors du Grand Collectif de 
mardi, l’espace a été réamé-
nagé pour mieux corres-
pondre aux besoins de travail 
des étudiants du workshop. 
Les premières grandes idées 
de chaque groupe ont été 
affichées sur le mur, mêlant 
images et textes. Chaque 
groupe a présenté ses re-
cherches qui ont par la suite 
amené les autres membres à 
rebondir, apporter leurs ré-
flexions, leurs propositions 
et leurs avis. La discussion 
s’est déroulée de manière 
fluide, chaque thème menait 
naturellement au suivant, à 
la manière d’un « trois petits 
chats ». Cet échange a donc 
permis d’enrichir les pistes 
de travail de chaque groupe.

« Le grand collectif nous a 
éclairés sur les différentes 
possibilités, même si cer-
tains rencontrent des dif-
ficultés à s’approprier les 
mots. Cet échange nous a 
permis de mieux nous pro-
jeter, et de nous apporter 
davantage d’inspiration. »

Extrait d’interview des 
étudiants

« Peu de personnes 
avaient une idée précise 
de comment imaginer 
l’avenir avec seulement 
deux verbes, donc il a été 
difficile de se plonger dans 
l’exercice au début. »

Extrait d’interview des 
étudiants



L’une des premières ré-
flexions a porté sur la page 
de couverture, où les étu-
diants ont convenu d’incar-
ner chaque mot dans son 
sens propre. Par exemple, le 
mot  *semer* pourrait être 
représenté par une répé-
tition graphique du terme, 
tandis que *occuper* se tra-
duirait par une occupation 
plus marquée de l’espace. 
Cette approche s’éten-
dait également à la section 
consacrée au mot *occu-
per*, avec une multiplication 
progressive des images au 
fil des pages et l’intégration 
d’une vidéo occupant l’en-
semble du support.  

Le groupe travaillant sur *semer* 
a exploré graphiquement les dif-
férentes manières de représenter 
ce concept. Pour *jouer*, des idées 
telles qu’une grille en damier et une 
mise en page inspirée de cartes à 
jouer ont été proposées.  

La partie du projet axée sur *fabri-
quer* et *anticiper* repose sur une 
vision futuriste de l’urbanisme, il-
lustrée par la conception d’une tour 
construite avec des matériaux inno-
vants.  

Le groupe travaillant sur *voyager* et 
*transformer* a choisi de préserver 
une certaine légèreté visuelle afin 
de mettre en valeur leurs images. Ils 
ont également proposé des expéri-
mentations telles qu’un collage ins-
piré de l’architecture nomade, per-
mettant au lecteur de découper une 
maison et de la déplacer à travers les 
pages sous forme de marque-page. 
Ils ont imaginé l’intégration d’un 
personnage à cheval, présent tout au 
long du chapitre, pour symboliser le 
voyage.



Grand Collectif
Mercredi

« Nous essayons d’accu-
muler un maximum d’élé-
ments pour être sûrs de 
faire la meilleure sélec-
tion. Maintenant, nous 
devons nous concerter. »

Extrait d’interview des 
étudiants

Les différents groupes ont 
présenté leurs avancées 
graphiques et conceptuelles 
autour des mots qui leur ont 
été attribués. La réflexion 
s’est d’abord portée sur la 
couverture, avec l’idée d’in-
carner visuellement chaque 
terme. Chaque groupe a 
ensuite détaillé ses choix 
artistiques : du jeu avec la 
répétition et l’occupation 
de l’espace, à l’exploration 
futuriste de l’urbanisme, en 
passant par des expérimen-
tations autour du voyage et 
de la transformation. Des 
propositions innovantes, 
telles qu’un collage inte-
ractif ou l’intégration d’un 
personnage récurrent, ont 
également été discutées 
afin d’enrichir la narration et 
l’expérience visuelle du pro-
jet.

« Après notre discussion 
avec les professeurs, nous 
nous sommes dit qu’il fal-
lait explorer d’autres di-
rections. C’est pourquoi 
nous essayons d’affiner 
notre travail et de recher-
cher d’autres textes. »

Extrait d’interview des 
étudiants





Collectif 
Monteurs

Dans l’après-midi, les mon-
teurs se sont regroupés pour 
discuter des différentes 
étapes de la mise en page. 
Ils ont abordé le choix du 
nombre de pages, l’orga-
nisation des titres, l’ordre 
et l’enchaînement des élé-
ments, ainsi que l’aspect 
graphique final de l’ouvrage. 
La répartition des tâches 
s’est faite en fonction des 
compétences de chacun, 
avec une personne char-
gée de la conception de la 
couverture et une autre dé-
diée à la recherche typogra-
phique. Un point essentiel a 
été la création de transitions 
fluides entre les sections. 
L’un des principaux débats 
a porté sur la nécessité d’as-
surer une cohérence visuelle 
et structurelle tout en lais-
sant suffisamment de liber-
té aux différents groupes.

« Tout est en cours, rien n’est encore finalisé. Nous réfléchis-
sons à ce que nous devons inclure. Nous avons tout le contenu, 
mais la mise en page est en train d’être retravaillée. »

Extrait d’interview des étudiants

« Nous avons déjà effectué pas mal de recherches pour notre 
catalogue et nous sommes en train de trier les éléments. Per-
sonnellement, je classe les images en fonction de leur qualité et 
de l’ordre dans lequel elles seront intégrées. »

Extrait d’interview des étudiants





Grand Collectif
Jeudi

Tous les groupes ont affiché 
leurs mises en page sur le 
mur afin de former un che-
min de fer permettant de 
visualiser la cohérence vi-
suelle de l’objet. La présen-
tation a débuté par le choix 
de la couverture, qui a été 
l’un des principaux sujets 
de débat. Après avoir expo-
sé les différents essais, une 
question s’est posée quant 
aux couleurs à utiliser : fal-
lait-il en intégrer ? Ce choix 
a suscité une discussion gé-
nérale autour de la significa-
tion des couleurs et des pré-
férences des membres de 
l’atelier. Une autre problé-
matique a également surgi, 
celle de la qualité du papier. 
Ces débats ont nourri une ré-
flexion collective qui a fina-
lement mené à une décision 
influencée par le manque 
de temps avant le rendu. Le 
groupe a donc convenu de 
confier principalement la 
conception de la couverture 
à une seule personne qui dé-
cidera de l’aspect final. Mis 
à part cela, les autres ques-
tions concernant la police et 
la forme ont été résolus. Par 
ailleurs, les enseignants ont 
profité de ce collectif pour 
détailler le déroulé de la 
journée de vendredi et deux 
personnes ont été désignées 
pour présenter l’objet ainsi 
que l’atelier lors du rendu. 
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« Peut-on se constituer un foyer, s'établir dans 
un lieu au sein d'un monde que l'on ne cesse-
rait de parcourir ? nous sommes maintenus en 
place par notre désir de propriété, d'intégration 
et d'identification à un contexte. Mais l'identité 
- autant celle d'un lieu que la nôtre - n'étant pas 
une chose figée, ne serait-il pas plus naturel 
que nous soyons en perpétuel mouvement plu-
tôt qu'immobiles ? dans un monde d'échanges 
globalisés, peut-être sommes-nous en réalité 
sans cesse en mouvement. »



6

V
oy

ag
er

-T
ra

ns
fo

rm
er



7

V
oyager-T

ransform
er

« Les lieux se souviennent des événements. »

« J'ai le pressentiment que les aéroports seront 
les véritables cités du xXi siècle. Les plus grands 
aéroports de la planète sont déjà les banlieues 
d'une capitale mondiale invisible, une métro-
pole virtuelle dont les faubourgs s'appellent 
Heathrow, Kennedy, Charles de Gaulle, nagoya, 
une ville centripète dont la population circule 
en permanence autour de son centre notionnel 
et n'aura jamais besoin d'accéder à son sombre 
cœur. »
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Dean Tacita (2005), Lieu, (photographie)

 

Michele Bonino, (2006), Inventare gli spostamenti: storia e immagini dell’autostrada Torino-Savona, 
(photographie).

« il y a aussi des alter-touristes, qui sont persua-
dés de respecter la population et les lieux qu'ils 
visitent, de pratiquer un tourisme « équitable » 
et « durable», d'oser des parcours inédits, de 
loger chez l'habitant, de privilégier des « mo-
bilités douces » (péniche, vélo, cheval...), d'im-
proviser des randonnées en habit de nudiste, 
de faire du ski la nuit, d'aller à contre-courant 
des flux touristiques, de se promener avec un 
guide prévu pour un autre itinéraire, sans pour 
autant rompre avec le tourisme, cette nouvelle 
forme de colonisation. »

« en 2018, quatre endroits ont limité le nombre 
des touristes : dubrovnik, le Taj Mahal, santorin 
en Grèce et l'ile de Pâques. Leur surpopulation 
devient infernale et détruit inexorablement 
les écosystèmes locaux déjà fragilisés par 
des décennies de touristite aiguë. Le touriste 
massifié pratique plus d'un larcin en toute 
impunité, le voyeurisme ne le choque pas, il 
ouvre les portes, s'infiltre partout et avec son 
cellulaire immortalise telle scène, vole telle 
mimique, capte tel visage. À chaque instant, 
des millions de photographies sont prises (là 
encore la langue nous éclaire), que deviendront-
elles ? Qui les regardera ? Qui pourra en 
expliquer le comment du pourquoi ? L'autre 
jour, visitant au musée d'orsay l'exposition « 
Picasso. Bleu et rose », j'étais furieux contre 
les touristes qui systématiquement prenaient 
en photo chaque tableau puis son cartouche, 
sans nullement se préoccuper des visiteurs 
qui voulaient simplement regarder, plus ou 
moins longuement, telle œuvre. À la cohue 
s'ajoutait l'absurde accumulation de clichés 
sans aucun intérêt qui participe à la logique 
du « toujours plus » spécifique de la société 
de consommation, elle relève du gaspillage 
généralisé. Le voyageur, lui, ne photographie 
pas, ne prend pas, il saisit et est saisi. »



9

V
oyager-T

ransform
er

 

Denis Couchaux, (2004), Habitats Nomades (photographie).
« Thierry Paquot fait l'éloge du voyageur. Le 
voyageur est un esprit curieux qui ne se sa-
tisfait pas du charme de l'habitude. il va voir 
ailleurs et ne déteste pas découvrir les habi-
tudes des autres. Mais il ne fait que passer, ne 
s'attache pas et reprend sa route. il lui arrive, 
il lui arrivait, de tenir un journal, un carnet de 
bord où il notait des faits ou des événements 
remarquables. Le touriste, l'homme des tours, 
a un programme, spatial et tempo-rel, auquel 
il se plie. sédentaire irréductible, il peut se 
contenter d'un séjour fixe, épicé de quelques 
spectacles servis à domicile. Plus mobile, il 
peut faire un circuit et, téléphone à la main ou 
caméra à l'œil, collectionner les clichés qu'il 
commentera à ses proches résignés une fois 
rentré chez lui. Les touristes seront bientôt 
deux milliards. ils dessinent le visage repus, un 
peu hagard mais heureux d'un monde globalisé 
que définissent aussi la migration, les camps, 
la mort et l'exil. Thierry Paquot ne porte pas de 
jugements de valeur, ce n'est pas son propos, 

même si, il le sait mieux que quiconque, les 
espaces créés par et pour le tourisme interna-
tional uniformisent la planète et mettent à mal 
les attentes et les rêves du voyageur. il reste 
que le moins imaginatif des touristes se risque 
hors de chez lui et veut se donner, illusoirement 
peut-être, le sentiment de l'ailleurs ; il découvre 
des individus assignés, certes, à des rôles spé-
cifiques (le guide, le maître d'hôtel, la femme de 
chambre...), mais dont il a une chance de per-
cevoir qu'ils existent comme lui et à leur ma-
nière. on ne peut exclure que certains touristes 
possèdent - vir-tuelle, timide ou insatisfaite - 
une âme de voyageur. Le jour où dix milliards 
de terriens se transformeraient en touristes, si-
multanément visiteurs et visités, nous aurions 
perdu sans doute un peu de la poésie du voyage 
(achevé le tour du monde), mais nous aurions 
changé la société et découvert une autre pla-
nète. on voit que le livre de Thierry Paquot, mo-
dèle d'analyse lucide et critique, nous permet 
aussi de rêver l'avenir. »
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La Vie noMade-du CirQue auX 
CaraVanes
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« Le sédentaire est défini comme « un individu ou un groupe ayant un 
habitat fixe, même en changeant de résidence dans le cours de l’année 
[...] L’origine du mot est à la fois dans l’arrêt, le « sta», et dans l’idée de 
siège» (Brunet, Ferras, Théry, 1993: 450). si la sédentarité implique la 
possession d’un habitat fixe, qu’en est-il des Voyageurs qui sont séden-
taires mais qui habitent toujours dans leur caravane ? 

« Vous voyez, on habite là, dans la maison. Mais on a toujours la caravane 
hein. on peut pas s’en séparer comme ça. Parfois, mes enfants dorment 
dedans la nuit. Vous avez déjà dormi dans une caravane? on entend tout, 
mais pas de la même manière. et quand il pleut, on entend la pluie tom-
ber...moi, j’aime ça. des fois, nos enfants, ils jouent dehors, on ne sait 
pas trop ce qu’ils font mais on sait toujours où les trouver, ils sont dans 
la campine » (terrain, 2007, Charente-Maritime, homme manouche). »
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Paul Oliver, (2003), Dwellings, (photographie).
 

Paul Oliver, (2003), Dwellings, (photographie).

 

Pilar Echavarria Martinez, (2005), Portable Architecture and Unpredictable Surroundings.

 

Denis Couchaux, (2004), Habitats Nomades (photographie).

 

Denis Couchaux, (2004), Habitats Nomades (photographies).

 

Denis Couchaux, (2004), Habitats Nomades (photographies).

 

Denis Couchaux, (2004), Habitats Nomades (photographies).

 

Denis Couchaux, (2004), Habitats Nomades (photographies).
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Paul Oliver, (2003), Dwellings, (dessin).

 

Pierre Deffontaines, (1972), L’homme et sa maison.
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Denis Couchaux, (2004), Habitats Nomades (photographie).

 

Denis Couchaux, (2004), Habitats Nomades (photographie).

 

Colin Duly, (1979), The House of Mankind (peinture).
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Pierre Deffontaines, (1972), L’homme et sa maison.

 

Pierre Deffontaines, (1972), L’homme et sa maison, (dessin).
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Colin Duly, (1979), The House of Mankind (dessins).

 

Torrald Faegre, (1979), Tents, Architecture of the Nomads.
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Pilar Echavarria Martinez, (2005), Portable Architecture and Unpredictable Surroundings, (dessins).

 

Pilar Echavarria Martinez, (2005), Portable Architecture and Unpredictable Surroundings, (dessins).

 

Pilar Echavarria Martinez, (2005), Portable Architecture and Unpredictable Surroundings, (dessins).

 

Colin Duly, (1979), The House of Mankind (photographie).

« Le dense réseau de branches devient une 
membrane de contemplation, un miroir opaque 
qui nous renvoie à nous-mêmes et au travers 
duquel nous pouvons voyager, non pas vers 
un autre monde, mais vers un nous-mêmes 
changé. »
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Torrald Faegre, (1979), Tents, Architecture of the Nomads (dessins).
« La souplesse dans les modes d’occupation du 
territoire est la première des caractéristiques 
du nomadisme. en effet, la préoccupation ma-
jeure des voyageurs au long cours est de pouvoir 
circuler et occuper librement le territoire, habi-
ter le « non-lieu », les interstices, les marges 

de la ville et de la société (Marsault 2010). Les 
van-lifers et autres néo-nomades investissent 
en particulier les friches, ces terrains peu iden-
tifiables et non identifiés, privés ou publics, 
qui paraissent libres de droits. Pour ce faire, et 
parfois malgré eux, les itinérants innovent, al-
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Torrald Faegre, (1979), Tents, Architecture of the Nomads (dessins).ternent entre des pratiques ancestrales comme 
le bivouac, autorisé mais réglementé en France, 
et des outils de communication contemporains 
comme l’application numérique park4night, 
qui recense et partage un ensemble de possibi-
lités d’installations et de services. Travailler sur 

le sujet de l’accueil des populations nomades 
pourrait nous permettre de repenser le rapport 
entre espace public et espace privé, et d’appro-
fondir le sujet des communs. »
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Colin Duly, (1979), The House of Mankind (dessins).

 

Alejandro Bahamon, (2008), Igloo.

 

Phyllis Richardson, (2009), XS Extrême: Grandes idées, Petites structures.

 

Phyllis Richardson, (2009), XS Extrême: Grandes idées, Petites structures.



21

V
oyager-T

ransform
er

 

Phyllis Richardson, (2009), XS Extrême: Grandes idées, Petites structures.

 

Alejandro Bahamon, (2008), Igloo, (dessins).

 

Alejandro Bahamon, (2008), Igloo, (dessins).

 

Alejandro Bahamon, (2008), Igloo, (photographie).
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« Car le domicile-lieu de résidence n'est pas 
nécessairement sédentaire ; ce n'est pas l'ab-
sence littérale de mouvement qui importe le 
plus dans la notion de "chez-soi" mais le fait 
de trouver une place relativement stable dans 
le monde. on peut trouver cette place même 
dans le mouvement. La terre offre un logement 
permanent, bien que parfois inconfortable, 
quand on arpente sa surface. si les êtres hu-
mains peuvent voyager à l'intérieur d'un lieu, 
ils doivent aussi pouvoir trouver une place 
stable alors même qu'ils se déplacent d'un lieu 
à l'autre. »
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« Le philosophe francais Henri Lefebvre écri-
vait à propos des espaces sociaux qu’ils « se 
compénètrent et/ou se superposent », et l’on 
peut penser que cela reste vrai, dans une cer-
taine mesure, quand on substitue la notion de 
lieu à celle d’espace. on pourrait même avan-
cer que chaque lieu est le résultat d’un pro-
cessus de compénétration et de superposition 
dont l’échelle, la force et le rythme changent 
et évoluent, générant de nouvelles percep-
tions du lieu et des sensations nouvelles d’un 
même lieu. « Le véritable voyage de découverte 
ne consiste pas à chercher de nouveaux pay-
sages, mais à avoir de nouveaux yeux », écrivait 
Proust, et peut-être en avons besoin si nous 
voulons voir la complexité des lieux qui nous 
entourent. »
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« La spécificité architecturale d’un quartier 
exerce une influence sur l’identité collective. A 
travers l’expérience quotidienne de leur quar-
tier, les habitants savent quand ils passent la 
frontière qui sépare la région qui est « nous » 
de celle qui est « eux » […]. Toute cité nette-
ment circonscrite peut donc constituer un point 
de repère unificateur pour ses habitants. Elle 
remplit cette fonction simplement en étant là. 
une ville qui possède des monuments architec-
turaux bénéfice de l’avantage supplémentaire 
d’une résonnance symbolique – résonance am-
plifiée par l’organisation de cérémonies en leur 
sein ou le récit d’histoires à leur sujet. » 

« Hardy avait bien mesuré l'importance de 
l'influence que l'environnement exerce sur les 
personnages et il envisageait même l'envi-
ronnement comme un personnage à part en-
tière. James Joyce, dans une note préparatoire 
à ulysse, écrivit quant à lui que « les lieux se 
souviennent des événements », montrant ain-
si à quel point la notion de temps est attachée 
à celle de lieu, tant et si bien qu'il est possible 
de la considérer comme un de ses aspects 
déterminants. il est intéressant de noter, par 
exemple, le nombre d'événements historiques 
désignés par le lieu où ils se sont déroulés. »
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« La mobilité des rroms révèle un rapport 
particulier à l’espace, fait d’investissements 
temporaires de lieux ainsi que de circulation : 
le parcours. L’espace est donc support : celui 
sur lequel se fait la circulation des Voyageurs. 
nous sommes en présence de deux styles de 
vie : l’un sédentaire où les habitudes de vie 
quotidiennes se développent à partir d’un 
point fixe ; l’autre, ancré dans des pratiques 
liées à la mobilité, et dont le type d’habitat est 
évidemment adapté à ce dessein mobile. Cette 
double conception de la quotidienneté im-
plique des rapports particuliers entre Gadjé et 
Voyageurs puisque l’éphémère présence vient 

soudain chevaucher l’ancrage territorial, alors 
que « rien n‘est moins certain ou immédiat 
que l‘attachement au lieu dans une période où 
l‘équation qui nous lie à certains lieux et nous 
fait être de quelque part est troublée par la 
part grandissante qu‘y occupe les mobilités » 
(rozenholc, 2010 : 21). dans le cas des rroms, 
la mobilité est mode de vie. de fait, identité et 
espace deviennent des notions indissociables, 
dans lesquelles la temporalité détient une place 
prépondérante. » 
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« Les chercheurs ont noté que la rate des Bajau 
est nettement plus grosse que chez les saluan, 
même après avoir tenu compte de l’âge, du 
poids corporel et de la taille des individus. La 
différence est d’environ 50 %, que les indivi-
dus Bajau soient ou non plongeurs. Ces résul-
tats montrent que cette différence anatomique 
entre les Bajau et les saluan n’est pas le résul-
tat d’une réponse adaptative à l’entraînement à 
la plongée, mais correspond probablement à un 
profil génétique particulier. »

« nos humeurs, nos pensées, nos émotions et 
nos sentiments peuvent engendrer des chan-
gements en ce lieu. nous ne sommes pas en 
mesure de les comprendre. Les vieux pièges 
disparaissent, de nouveaux les remplacent ; les 
anciens lieux sûrs deviennent impénétrables, 
et le chemin est tantôt incroyablement dérou-
tant. La Zone est ainsi. elle peut même sembler 
capricieuse. Mais en réalité, à tout moment, elle 
est telle que nous la concevons dans notre es-
prit … tout ce qui se passe ici dépend de nous, 
non de la Zone. »
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« Travel is at the heart of irish Traveller iden-
tity. Historically, their way of life was based on 
constant movement, following economic op-
portunities and maintaining a social network 
founded on mobility.
With increasing restrictions on movement and 
encampment laws, many Travellers have been 
forced into settled housing, challenging their 
cultural heritage and way of life.
The nomadic lifestyle of irish Travellers is not 
merely a choice but an intrinsic part of their 
ethnic identity, deeply rooted in centuries-old 
traditions and social structures.
as policies increasingly favor assimilation, the 
fundamental right of Travellers to live accor-
ding to their cultural customs, including their 
tradition of movement, is being challenged.»
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« Ces deux courants portent un message com-
mun auprès de la puissance publique et de 
ses aménageurs : accepter le temporaire, la 
débrouille, le recyclage, et construire – ou ne 
pas construire –, du moins penser la ville par 
l’expérimentation et la participation habitante. 
L’habitat léger en est un bon exemple, dans 
la mesure où ses procédés de construction 
remettent en valeur des apprentissages ver-
naculaires (Mésini 2011). au-delà de la ques-
tion de l’habitat, c’est tout le rapport aux res-
sources et aux biens qui est transformé avec 
le nomadisme. Pilier du mode de vie nomade, 
la sobriété fait naître des formes particulières 
d’échange et de don, qui se développent dans 
les communautés des snowbirds aux États-
unis notamment. en termes de développement 
économique, c’est un exemple dont les collec-
tivités locales pourraient s’inspirer.
Enfin, le nomadisme est un bon exemple de ré-
invention des expériences de lien social et de 
solidarité. de nouveaux services sont portés par 
de petites entreprises, start-ups ou associa-
tions, pour encourager le lien entre habitants et 
voyageurs. France Passion, par exemple, pro-
pose une solution d’accueil gratuit pour cam-
ping-cars ou autres véhicules de loisir chez des 
agriculteurs, vignerons et artisans. L’ambition 
est de miser sur la promotion des savoir-faire 
locaux pour redonner de l’attractivité aux ter-
ritoires ruraux. Certains vont plus loin et voient 
dans ces modes de vie alternatifs une solution 
pour redonner vie et sens aux campagnes (Bon-
nafoux et Mésini 2016). Les maires des com-
munes rurales sont de plus en plus nombreux 
à jouer avec les règles pour encourager l’instal-
lation de nomades « choisis », notamment les 
saisonniers et jeunes actifs. ils utilisent pour ce 
faire des outils juridiques « dévoyés », comme 
le permis de construire à titre précaire (Mési-
ni 2011). en allant plus loin, on peut imaginer la 
mise en place de services publics mobiles et la 
création de plateformes d’échange de services 
ou de biens entre voyageurs et communautés 
locales. »



 C’est le récit latent de ce que l’on 
pourrait appeler l’urbanisme agricole (pour le 
distinguer de l’agriculture urbaine). il corres-
pond à l’ambition d’intégrer des espaces et des 
espèces d’agriculture comme composantes 
à part entière de territoires urbains, ainsi re-
pensés avec eux, voire conçus à partir d’eux. 
dans cette perspective, qui remet en question 
les lignes de démarcation établies entre zones 
urbaine, naturelle et agricole, ce sont les ca-
pacités des cultures agricoles, horticoles ou 
sylvicoles à constituer des milieux de vie et de 
convivialité qui sont au contraire mobilisées 
au service d’une évolution des formes, des 
syntaxes et des modes de production des ter-
ritoires métropolitains. […] la liste est longue 
des formes et des milieux auxquels pourraient 
donner lieu la combinaison ou l’osmose des in-
térêts bien compris de la ville et des cultures, 
et qui, en renversant ou en corrigeant la dyna-
mique délétère de la rupture métabolique entre 
ville et campagne, effaceraient aussi, au pas-
sage, la frontière qui persiste entre loisir et tra-
vail, activité principale et activités secondaires. 

L’aGriCuLTure deVienT ParTie inTÉGranTe 
des eXTensions urBaines

sébastien Marot, Prendre la clef des champs, 2024
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il 
faut toute

la région pour 
faire la ville» : territoires,

écosystèmes et populations selon Patrick Geddes

Pour Mumford, 
à l’amérique des 

settlers, âge d’or provincial 
de communautés installées sur les rivages 

et les vallées de la nouvelle-angleterre, avait
succédé l’amérique des migrations, qu’il subdivisait en trois phases : 

la première migration des pionniers de la terre, 
défricheurs à l’ouest des alleghenies; 

la seconde 
migration 

des pionniers de l’industrie
« qui broda sur ce tissu un nouveau motif d’usines,

de chemins de fer et de bourgades industrielles miteuses »; 

et la troisième
migration, enfin, 

qui voyait hommes et matériaux affluer 
dans les centres financiers,  « ces villes où

les bâtiments et les profits jaillissent en pyramides tapageuses ». 
À rebours de l’idée que cette condition métropolitaine formait un cadre plus ou moins définitif  
qu’il fallait juste soigner par des mesures cosmétiques, Mumford décrivait les prémices d’une 

quatrième migration,  cette fois de reflux hors des métropoles, permise par le faisceau des nou-
velles technologies que Geddes considérait comme les vecteurs de l’ère « néotechnique » : 

l’automobile et la route, le téléphone, la radio et la transmission électrique,au lieu de favoriser 
la logique de captation des métropoles et l’étalement suburbain, portaient la promesse d’une 

décentralisation, qu’il s’agissait de guider vers l’horizon d’une gestion
optimale et permanente de la région. 

Ibid.
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                C’est
                 en gros

             la démarche,
opportuniste,
des initiatives

d’« agriculture urbaine »:
celles qui profitent

des surfaces excédentaires
ou délaissées de la ville

et du territoire métropolitain
(toitures d’immeubles, terrains vagues,

friches indécises) pour réintroduire l’horticul-
ture nourricière à l’intérieur du

paysage urbain;  mais aussi celles qui, re-
nouant notamment avec les pratiques de la 

polyculture maraîchère,
s’organisent en réseaux locaux
(aMaP, etc.) pour contourner ou

« court-circuiter » les marchés et
mécanismes de la grande distribution.

sans remettre frontalement en question la lo-
gique et les réalités de la condition urbaine, et 
en tirant même parti des niches, densités et 
différentiels de cette dernière, ces initiatives 
se saisissent de la production, de l’approvi-
sionnement et de la consommation alimen-
taires (et de leur réintégration locale ou en 
filière courte) comme d’un moyen pour amor-
cer des collectifs et des pratiques solidaires 
dans les territoires déracinés des métropoles.
Qu’elles procèdent par intégration directe 
dans le tissu de la ville, ou par l’abonnement 
à un terroir d’arrière-pays, ces démarches tra-
vaillent toutes plus ou moins àla stimulation 
d’une certaine vicinalité dans des aggloméra-

tions envisagées comme un
étoilement ou une écume de communs. 

Quant
à savoir

         si ce récit
  parviendra à
dé-simplifier
 l’urbanisme et à  

faire émerger
des syntaxes

      de coexistence 
  plus variées, plus       
polyculturelles, ou s’il 
neservira au contraire 
que de paravent à 
l’avidité d’une urba-
nisation rampante, la 
question se pose, et 
elle est cruciale. Ibid.
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Voir l’énergie autrement, dessiner l’invisible, 
mesurer l’impondérable.
 
Partager, transmettre, outiller, se donner les 
moyens de réparer ce monde.
 
Le rendre plus léger et libéré des énergies fos-
siles : plus qu’un projet, un défi, presque aussi 
fou que don Quichotte face aux moulins à vent.

raphael Menard, Jean souviron, Pavillon de 
l’arsenal, Énergies Légères
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en effet, les formes d’énergie présentent la 
particularité d’être interchangeables : l’énergie 
mécanique de l’eau peut être employée pour 
produire de l’énergie électrique, transformable 
à son tour en énergie radiative pour l’éclairage, 
etc. une meilleure compréhension du mouve-
ment naturel de l’énergie et son intégration
dans le droit pourraient doncoptimiser la
production énergétique. Cependant, la
prise en compte de ce mouvement
implique préalablement
de le caractériser. 
Christophe Krolik Cairn 
info, sciences 
humaines et 
sociales
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questionne l’empreinte territoriale, esthétique et culturelle des techniques.
des moulins à vent aux éoliennes, des premières utilisations du feu aux cheminées solaires, l’ex-
position présente des trajectoires de l’architecture énergétique, élément par élément, recense 
leur implantation actuelle et imagine leur avenir.

Énergies du vivant, hydrauliques, éoliennes, solaires, géothermiques, fossiles, nucléaires...

autant de types dont la conversion nécessite la construction d’architectures spécifi ques, représen-

tant une part des 30 000 milliards de tonnes de matières édifi ées par l’humanité. extraire, pro-

duire, convertir, transporter, distribuer, stocker de l’énergie est par essence « pesant ». L’analyse

de ces infrastructures laisse apparaître la relation mouvementée entre architecture et énergie et

l’énergie sans produire les effets de réchauffement planétaire des combustib
les fossiles 

L’énergie solaire, éolienne, hydroélectrique, la biomasse et la géoth
erm

ie peuvent fournir de

Christina nunez, national Geographic, Tout comprendre sur les énergies renouvelables

raphael Menard, Jean souviron, Pavillon de 
l’arsenal, Énergies Légères 
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samuel Beckett : Quad 1
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L'espace commence ainsi, avec seulement des mots, des signes tra-
cés sur la page blanche. décrire l'espace: le nommer, le tracer, comme 
ces faiseurs de portulans qui saturaient les côtes de noms de ports, 
de noms de caps, de noms de criques, jusqu'à ce que la terre finisse 
par ne plus être séparée de la mer que par un ruban continu de texte.
espace inventaire, espace inventé : l'espace commence avec cette 
carte modèle qui, dans les 
ancienes édi- tions du Petit 
Larousse il- lustré, repré-
sentait, sur 60 cm², quelque 
chose comme 65 termes 
g é o g r a - p h i q u e s , 
m i r a c u l e u - sement ras-
semblés, dé- l i b é r é m e n t 
abstraits: voi- ci le désert, 
avec son oasis, son 
oued et son chott, voici la 
source et le ruisseau, le 
torrent, la ri- vière, le canal, 
le confluent, le fleuve, 
l ' e s t u a i r e , l'embouchure 
et le delta, voici la mer 
et ses îles, son archipel, 
ses îlots, ses récifs, ses 
écueils, ses bri-sants, son 
cordon litto- ral, et voici 
le détroit, et l'isthme, et 
la péninsule, et l'anse et 
le goulet, et le golfe et la 
baie, et le cap et la crique, et 
le bec, et le promontoire, et la presqu'île, voici la lagune et la falaise, 
voici les dunes, voici la plage, et les étangs, et les marais, voici le lac, 
et voici les montagnes, le pic, le glacier, le volcan, le contrefort, le 
versant, le col, le défilé, voici la plaine, et le plateau, et le coteau, 
et la colline; voici la ville et sa rade, et son port, et son phare...

Georpes Perec
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Sitting in the window frame. T e window seat acts as a little private niche w
ithhin the apartem

ent, betw
een inside and outside, that invites you to stay. Once a person sits there they f nd the
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"oCCuPer un esPaCe, 
C’esT dÉJÀ une ViCToire ; 
C’esT aFFirMer Que nous 
eXisTons eT Que nous 
reFusons de disParaîTre."
— anonyMe
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Terre 
de 
Liens 

ForÊTs 
en 
Vie

rÉCoLTe

La 
FonCiÈre 
anTidoTe

La Terre en 
CoMMun

C o L L e C T i F 
FonCier en 
CoMMun(s)

Zone 
d’eCoLoGie
CoMMunaLe
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FerMe
d’aVenir 

Le CLiP

« Faire appliquer une loi 
nécessite parfois une 
lutte âpre, surout quand 
le droit offre des leviers 
d’action et possède une 
dimesnion émancipa-
trice. »

Les CHaMPs 
des 
PossiBLes 
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«La graine reste encore la forme la moins chère sous laquelle on peut acheter des plantes, a fortiori si on la récolte soi-même. Semer est donc de très loin la façon la moins coûteuse d’implanter des espèces sur un site. négli-

gez s’il vous plaît l’intense préparation du sol. Semez sur un sol qui a été dénudé ou remué, ou bien sur un petit carré d’autopépinière, mais ne retournez pas l’ensemble du terrain pour y implanter une prairie fleurie clés en

un semis de votre part, sans qu’il soit nécessaire d’intervenir spécifiquement à cette fin.  De plus, il existe de très nombreuses espèces végétales - pionnières ou non - capables de germer dans des conditions qui seront 

négligemment sur une dalle de béton fendillée, une cour pavée ou un enrobé en cours de dégradation.   s’il n’y avait pas de plantes capables de le faire, personne n’éprouverait le besoin de désherber allées et terrasses!

main sur 3 000 mètres carrés ! il y a presque toujours un moment où il sera possible de semer directement quelque part sur le site. un arbre déraciné par une tempête, un espace laissé libre par l’enlèvement d’une car-

casse de voiture (ou de déchets traînant là depuis longtemps), la création d’un fossé ou d’une mare, le passage d’un engin, etc. sont autant de situations permettant de dévoiler une terre extrêmement propice à recevoir 

les vôtres. ainsi, la Vergette de Karvinski, la Linaire cymbalaire, les orpins, l’Épervière orangée, le Géranium herbe-à-robert ou la Verveine de Buenos-aires sont tout à fait capables de pousser depuis des graines jetées 
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« il faut donner les choses pour les préserver »
 

Glenn Murcutt
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« nous ne possédons rien au monde, car le hasard nous enlève tout, sauf, le 
pouvoir de dire notre passé. Ce pouvoir est extraordianaire. Car en transmettant 
la mémoire, nous donnons une vie à ceux qui ne sont plus, nous empéchons que 
le temps les ensevelisse sous l’oubli. et, ce faisant, nous nous enracinons aussi 
dans ce passé, dans cette continuité humaine, qui nous dépasse et nous fa-
çonne. 

 Le Testament Français, andrei Makine

« L’héritage n’est rien si l’on ne sait pas le 
transmettre. »
 

Hannah arendt,  1961
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« Toute culture naît de la transmission. 
ne pas transmettre, c’est amputer 
l’avenir.»

 edgar Morin, 1977
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Leur potentiel interprétatif 
favorise en outre l'appropriation par 

tout un chacun : endroit où jouer, 
la plaine de jeux est aussi l'endroit 

où battre son tapis (Herenmarkt) ou 
l'endroit où faire sa gymnastique 

(Vondelpark).

Afin de préserver cet état de puis-
sance créative, les plaines n'offrent 

que l'essentiel, en supposant que 
l'enfant se débrouille avec le mini-

mum et que ce minimum est in sable 
à l'imagination.

 Les plaines de jeux sont comme un or-
ganisme vivant qui s'étend et se 

rétracte. Le réseau formé par l'ensemble 
des plaines est analogue à celui formé 

au sein d'une seule plaine.

a. van eyck entend produire quelque chose 
qui recouvre la ville, comme la neige, mais 

ne disparaît  jamais, quelque chose qui 
stimule les mouvemen de l'enfant mais 

n'entrave pas ceux de laville, quelque chose 
qui intègre un système hyperconraint tout 

en restant le plus malléable possible. 

Toute la ville doit devenir terrain de jeux.

Charlotte Lheureux, les plaines de jeux d'aldo Van eyck
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Les CLeFs de L’urBanisMe sonT 
dans Les QuaTre FonCTions : 
HaBiTer, TraVaiLLer, se rÉCrÉer 
(dans Les Heures LiBres), CirCuLer.                    
                                                                                                                                                                                                                                                                                                       

L’HoMMe esT, un Joueur nÉ  

Point 77 de la Chartes d’athènes, le Corbusier, 1943.
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 Je veux donner l’idée d’un divertisse-
ment innocent. il y a si peu d’amusements qui 
ne soient pas coupables !
 Quand vous sortirez le matin avec 
l’intention décidée de flâner sur les grandes 
routes, remplissez vos poches de petites in-
ventions à un sol, — telles que le polichinelle 
plat mû par un seul fil, les forgerons qui battent 
l’enclume, le cavalier et son cheval dont la 
queue est un sifflet, — et le long des cabarets, 
au pied des arbres, faites-en hommage aux 
enfants inconnus et pauvres que vous rencon-
trerez. Vous verrez leurs yeux s’agrandir déme-
surément. d’abord ils n’oseront pas prendre ; 
ils douteront de leur bonheur. Puis leurs mains 
agripperont vivement le cadeau, et ils s’enfui-
ront comme font les chats qui vont manger loin 
de vous le morceau que vous leur avez donné, 
ayant appris à se défier de l’homme.
 sur une route, derrière la grille d’un 
vaste jardin, au bout duquel apparaissait la 
blancheur d’un joli château frappé par le soleil, 
se tenait un enfant beau et frais, habillé de ces 
vêtements de campagne si pleins de coquette-
rie.
 Le luxe, l’insouciance et le spectacle 
habituel de la richesse, rendent ces enfants-là 
si jolis, qu’on les croirait faits d’une autre pâte 
que les enfants de la médiocrité ou de la pau-
vreté.
 À côté de lui, gisait sur l’herbe un jou-
jou splendide, aussi frais que son maître, ver-
ni, doré, vêtu d’une robe pourpre, et couvert 
de plumets et de verroteries. Mais l’enfant ne 
s’occupait pas de son joujou préféré, et voici ce 
qu’il regardait :
 de l’autre côté de la grille, sur la route, 
entre les chardons et les orties, il y avait un 
autre enfant, sale, chétif, fuligineux, un de ces 
marmots-parias dont un œil impartial décou-
vrirait la beauté, si, comme l’œil du connais-
seur devine une peinture idéale sous un vernis 
de carrossier, il le nettoyait de la répugnante 
patine de la misère.
 À travers ces barreaux symboliques 
séparant deux mondes, la grande route et le 
château, l’enfant pauvre montrait à l’enfant 
riche son propre joujou, que celui-ci examinait 
avidement comme un objet rare et inconnu. or, 
ce joujou, que le petit souillon agaçait, agitait 
et secouait dans une boîte grillée, c’était un rat 
vivant ! Les parents, par économie sans doute, 
avaient tiré le joujou de la vie elle-même.
 et les deux enfants se riaient l’un à 
l’autre fraternellement, avec des dents d’une 
égale blancheur.

le Spleen De pAriS -  XiX - le JOuJOu Du pAuVre

Charles Baudelaire, Le 
spleen de Paris - XiX - Le 

Joujou du Pauvre
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pendant 
                       près d’un mois, les 
                gamins, qui pleuraient les 
             poiriers, jouèrent aux boules 
             avec des crânes ; de mauvais 
             plaisants pendirent, une nuit, 
              des fémurs et des tibias à 
                     tous les cordons de 
                           sonnette de la 

    ville. 

leS rOuGOn-MACQuArT - VOluMe i - ChApiTre i

 anciennement, il y avait là un cimetière placé sous la 
protection de saint Mittre, un saint provençal fort honoré dans la 
contrée. Les vieux de Plassans, en 1851, se souvenaient encore 
d’avoir vu debout les murs de ce cimetière, qui était resté fermé 
pendant des années. La terre, que l’on gorgeait de cadavres de-
puis plus d’un siècle, suait la mort, et l’on avait dû ouvrir un nou
veau champ de sépultures à l’autre bout de la ville. abandonné, 
l’ancien cimetière s’était épuré à chaque printemps, en se cou-
vrant d’une végétation noire et drue. Ce sol gras, dans lequel les 
fossoyeurs ne pouvaient plus donner un coup de bêche sans
                  arracher quelque lambeau humain, eut une fertilité 
                           formidable. de la route, après les pluies de mai et                  
                                  les soleils de juin, on apercevait les pointes des    
                                      herbes qui débordaient les murs ; en dedans,               
                                         c’était une mer d’un vert sombre, profonde,   
                                            piquée de fleurs larges, d’un éclat singu-
                                              -lier. on sentait en dessous, dans l’ombre 
                                                des tiges pressées, le terreau humide
                                                 qui bouillait et suintait la sève.
 
                                  une des curiosités de ce champ était                    
                                                  alors des poiriers aux bras tordus, aux                  
                                                nœuds monstrueux, dont pas une ména-
                                               gère de Plassans n’aurait voulu cueillir
                                             les fruits énormes. dans la ville, on parlait
                                           de ces fruits avec des grimace de dégoût ;              
                                        mais les gamins du faubourg n’avaient pas
                                   de ces délicatesses, et ils escaladaient la mur-
                               aille, par bandes, le soir, au crépuscule, pour               
                       aller voler les poires, avant même qu’elles fussent
           mûres. La vie ardente des herbes et des arbres eut bientôt 
dévoré toute la mort de l’ancien cimetière saint-Mittre ; la pourri-
ture humaine fut mangée avidement par les fleurs et les fruits, et 
il arriva qu’on ne sentit plus, en passant le long de ce cloaque, que 
les senteurs pénétrantes des giroflées sauvages. Ce fut l’affaire 
de quelques étés.
 
 Vers ce temps, la ville songea à tirer parti de ce bien com-
munal, qui dormait inutile. on abattit les murs longeant la route et 
l’impasse, on arracha les herbes et les poiriers. Puis on dé
ménagea le cimetière. Le sol fut fouillé à plusieurs mètres, et l’on 
amoncela, dans un coin, les ossements que la terre voulut bien 
rendre. Pendant près d’un mois, les gamins, qui pleuraient les poi-
riers, jouèrent aux boules avec des crânes ; de mauvais plaisants 
pendirent, une nuit, des fémurs et des tibias à tous les cordons de 
sonnette de la ville. Ce scandale, dont Plassans garde 
encore le souvenir, ne cessa que le jour où l’on se décida à aller je-
ter le tas d’os au fond d’un trou creusé dans le nouveau cimetière. 
Mais, en province, les travaux se font avec une sage lenteur, et les 
habitants, durant une grande semaine, virent, de loin en loin, un 
seul tombereau transportant des débris humains, comme il aurait 
transporté des plâtras. Le pis était que ce tombereau devait tra-
verser Plassans dans toute sa longueur, et que le mauvais pavé 
des rues lui faisait semer, à chaque cahot, des fragments d’os et 
des poignées de terre grasse. Pas la moindre cérémonie religieuse 
; un charroi lent et brutal. Jamais ville ne fut plus écœurée. [...]
 

Émile Zola, 
Les rougon-Macquart - 

Volume i - Chapitre i
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Ce qu’il y a peut-être 
de plus satisfaisant 
avec le jeu, c’est la 
manière dont il peut 
s’adapter à des envi-
ronnements divers et 
répondre à différents 
climats, à différents 
sols, à différentes to-
pographies. [...] en ce 
sens, le jeu est un élé-
ment essentiel de la 
conscience que nous 
pouvons avoir de 
notre environnement.

alex s. Maclean, The Play-
book, 2006, p.13

Parce qu’ils préfé-
raient concevoir des 
espaces (ouverts) 
de jeux plutôt que 
des aires (closes) de 
jeux, les membres 
de Group Ludic pen-
saient la perméabilité 
de leurs réalisations à 
l’espace urbain plus 
large dans lequel 
elles s’inséraient. on 
comprend alors qu’ils 
n’aient pas systé-
matiquement répété 
les mêmes formes, 
puisqu’elles devaient 
s’adapter aux spéci-
ficités du contexte : « 
l’espace de jeux n’est 
pas un système fermé 
mais un système ou-
vert sur la ville.

Vincent romagny, Julien 
donada, Groupe Ludic - 
L’imagination au pouvoir, 
Édition Facteur Humain, 
2019

La méthodologie du 
Learning by doing de 
Group Ludic leur per-
mettait d’intervenir 
auprès de différents 
commanditaires, ce 
qui supposait une 
diversification des 
approches, en fonc-
tion des populations 
concernées, et des 
usages qui allaient 
être faits des espaces 
de jeux. Parce qu’ils 
préféraient conce-
voir des espaces (ou-
verts) de jeux plutôt 
que des aires (closes) 
de jeux, les membres 
de Group Ludic pen-
saient la perméabilité 
de leurs réalisations à 
l’espace urbain plus 
large dans lequel 
elles s’inséraient. on 
comprend alors qu’ils 
n’aient pas systé-
matiquement répété 
les mêmes formes, 
puisqu’elles devaient 
s’adapter aux spéci-
ficités du contexte : « 
l’espace de jeux n’est 
pas un système fermé 
mais un système ou-
vert sur la ville. 

Ibid.

[Le jeu] occupe une 
grande part des acti-
vités quotidiennes de 
l’enfant, et contribue 
dès le début à son 
développement phy-
sique, psychologique, 
et émotionnel. non 
seulement l’enfant 
libère son énergie et 
développe en jouant 
ses talents physique, 
son équilibre, et sa 
coordination, mais il 
forge également sa 
personnalité à travers 
des activités sociales, 
en stimulant sa créa-
tivité, ses capaci-
tés à raisonner, et à 
communiquer avec 
les autres.  À travers 
le jeu, les enfants se 
construisent des ré-
alités et des expé-
riences sur mesure.

Carles Broto i Comerma, 
architecture pour enfants: 

aires de jeux, 2009
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  La réalité virtuelle est une mé-
thodologie née de l’informatique, de l’optique 
et de la robotique. a l’univers dans lequel nous 
évoluons, elle ajoute un espace qui se super-
pose au réel sans jamais interférer avec lui. 
L’incursion dans le virtuel est un voyage dans 
une région improbable, née des données nu-
mériques stockées dans l’ordinateur. La réalité 
virtuelle est, au sens étymologique du terme, 
utopique : elle est en effet un « non lieu », elle 

propose un voyage dans nulle part.

  Virtuality derives etymologi-
cally from the Latin, virtus and denotes not only 
masculinity, virtue and morality but also stren-
gth and capability. Virtuality refers to a space 
of possibility. according to duden (a German 
dictionary), virtual means <according to its fa-
cility, present as a possibility>. The possible is 
that which has yet to become real. Virtuality 
and reality do not designate separate spheres 
but instead interpenetrate one another (see 
Welsch). The virtual influences our perception 
of reality; conversely, that which is considered 
real affects the construction of the virtual.

  L’exploration 
de la technique et son 
utilisation à des fins 
ludiques supérieures 
est une des tâches les 
plus urgentes pour 
favoriser la créa-
tion d’un urbanisme 
unitaire, à l’échelle 
qu’exige la société 

future. 

Bernard Jolivalt, La réalité virtuelle, 1996

Publié dans Potlatch, n•29,

5 novembre 1959

Thesaurus de l’eTH Zürich 1959
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  notre regard est limité par notre champ de vision, de ce fait nous 
avons traditionnellement eu tendance à imposer un cadre à nos représenta-
tions. dans certains cas, il peut agir activement en stimulant l’imaginaire du 
spectateur pour le pousser à interpréter ce qu’il se passe en dehors des limites 
du cadre : comme avec le hors-champ au cinéma. Mais il peut également nous 
tenir à distance avec ce qui est représenté en nous mettant en situation de face 
à face avec l’image. 

 
 aujourd’hui, le calcul quasi instantané d’images numériques nous 
offre la possibilité de satisfaire des interactions similaires à notre présence 
physique dans le monde réel. Ce dernier, avec la création d’interfaces compor-
tementales, deviennent les conditions indispensables pour mobiliser la pré-
sence du corps dans un environnement virtuel. La réalité virtuelle met au pre-
mier plan le rôle du spectateur en lui laissant la liberté d’intervenir sur l’image, 
qui est dorénavant vécue et non plus simplement vue.

studio Kling Klang Klong, 
onformative, Collide, san 
Francisco, usa, 2016 (Per-
formance view of a cellist 
wearing Vr goggles)

Moon event, artistes Vr, 
l’art et le digital, 2019
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 La modélisation numérique ouvre un 
champ illimité de possibles, […], et permet une 
plasticité infinie de la pensée et des formes. 
elle favorise l’émergence d’une architecture 
hors-sol, s’affranchissant radicalement des 
formes urbaines traditionnelles et modernes. 
désormais incontournable pour les archéolo-
gues et les historiens de l’architecture, l’outil 
numérique rend également possible la recons-
titution d’un passé disparu, […]. Les méthodes 
de relevé photogrammétrique par avion ou par 
drone permettent quant à elles de créer des 
Modèles numériques de Terrain avec une pré-
cision centimétrique, sur des sites inacces-
sibles, en quelques heures et sans les arpenter. 
Enfin, pour compléter cette galerie d’images de 
l’invisible, les outils de Cao (Conception assis-
tée par ordinateur) permettent d’explorer les 
structures intérieures et cachées d’un bâti-
ment.

son couplage avec la réalité augmentée déplace les fron-
tières entre virtuel et actuel, entre simulation et simu-
lacre, engendrant une perception hybride de la réalité. 
une dernière génération d’images, basées sur le trai-
tement des données géolocalisées, laisse entrevoir des 
horizons virtuels qui semblent infinis. 

Jean François Coulais, Virtualités 
architecturales, réalités géographiques, Cairn info 
sciences Humaines et sociales, 2016

96

Jo
ue

r



97

Jouer

enTre rÉaLiTÉ, iMaGinaire eT VirTueL, 
nos Mondes se suPerPosenT eT se rÉinVenTenT
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 En grec, le mot “Utopia” désigne 
littéralement un lieu qui n’existe pas. Une 
définition pleine de sens lorsqu’on parle 
de “villes utopistes“ des nouveaux es-
paces de vie qui naissent là où auparavant 
il n’y avait rien, animés par les ambitions  
socio-économiques.

 Si l’architecture est l’art de fa-
briquer des espaces, des environnement 
habités, la tension entre “imaginer“ et 
“construire “est au centre de la discipline.

 Aujourd’hui, non seulement les ou-
tils de conception permettent d’imaginer 
des architectures non standards et des 
morphologies libres, mais l’évolution des 
outils de fabrication et de l’industrie de 
la construction ouvrent aussi les champs 
des possibles de «ce que nous sommes 
capables de construire».

 Les architectes aiment illustrer 
les utopies sociales des philosophes ou 
pousser eux-mêmes des portes secrètes, 
explorer ces mondes imaginaires qui les 
habitent et leur donner corps dans des 
dessins évocateurs. Ils échappent ain-
si, un instant, à la rationalité des projets 
qu’ils doivent, dans le temps présent, me-
ner à bien.

 «La permaculture n’est pas une 
méthode de jardinage, mais plutôt la re-
cherche d’une vie en harmonie avec la na-
ture.»

Préserver le sol

 [...] Le défi consiste à cultiver le sol 
tout en lui conservant son caractère sau-
vage. Cela implique d’éviter le plus pos-
sible les interventions risquant de pertur-
ber les micro-organismes qui le peuplent, 
et faire en sorte que la nature agisse à la 
place de l’homme…

Optimiser la consommation d’énergie

 [...] En permaculture, [...] Il s’agit 
d’utiliser le moins possible d’énergie fos-
sile et tirer davantage parti de l’énergie 
solaire grâce à laquelle les plantes accom-
plissent la photosynthèse [...].
[...] Par le biais de la photosynthèse, l’éner-
gie du soleil permet aux plantes de pro-
duire de la matière organique et de stocker 
l’énergie nécessaire à leur croissance.



SOLARISYNTH : permet de reproduire arti-
ficiellement le phénomène de photosyn-
thèse et qui permet ainsi d’apporter de 
l’énergie au bâtiment et aux infrastructure 
en exploitant l’énergie solaire.
Il permet de capter le CO2 en imitant le 
processus de photosynthèse.

La forme des pétales permet de récolter 
les eaux de pluie.



Transport aérien.

BIO-CIMENT : l’industrie des ciments est 
fortement émettrice de CO2, or on peut 
imaginer disposer des ciments qui, au lieu 
d’être émetteurs, soient fixateurs de CO2.

BÉTON AUTO-CICATRISANT : grâce à ses 
propriétés « auto-guerrissantes », ce béton 
peut réparer lui-même les fissures qui se 
forment, prolongeant ainsi sa durabilité.

Transport aérien.

Racines permettant d’éviter les fonda-
tions trop profondes.

Capteur de chaleur (géothermie).

BOIS TRANSPARENT : le bois transparent 
est au moins 5x plus résistant et plus léger 
que le verre, tout en étant également plus 
efficace thermiquement. 
Ces caractéristiques en font un substitut 
potentiel intéressant aux fenêtres en plas-
tique et en verre. Il a un faible impact éco-
logique. 



 “Elle incarne le rêve d’une coexis-
tence avec la complexité naturelle, elle est 
issue du rêve de sa compréhension intime, 
et de la vision de la ville comme un grand 
corps organique. Elle est le songe antici-
patif de l’intelligence humaine apprivoi-
sant la nature, un symbole de sa connais-
sance et de la coexistence avec elle.”

 Conscient des limites des tech-
niques actuelles de l’art de bâtir, il a ob-
servé les propriétés hydrophobes de cette 
feuille, sa surface autonettoyante, assu-
rant un parfait écoulement de l’eau. L’ur-
baniste a aussi admiré la disposition des 
plantes les unes par rapport aux autres, 
qui se dressent pour s’orienter vers le so-
leil, sans se gêner mutuellement: un mo-
dèle d’urbanisme naturel.

 Le lotus fascinait déjà les Anciens, 
il était un symbole de la spiritualité et du 
cheminement vers la connaissance.

 Vivantes, les structures végétales 
de ses édifices seraient aussi intelligentes 
et autorégulées que celles du modèle bio-
logique dont elle procède. Elle intégrerait 
dans ses mécanismes biologiques le cap-
tage des énergies solaires et la transfor-
mation des déchets organiques en éner-
gie.

 [...] Entretenir et gérer prudem-
ment de ce qui existe déjà : tel est le mot 
d’ordre de notre époque.

 Le bois transparent, alliant esthé-
tique et fonctionnalité,  permet de créer 
des structures lumineuses et modernes 
tout en conservant la chaleur et l’aspect 
naturel du bois.

 Le béton auto-cicatrisant : Grâce 
à ses propriétés « auto guérissantes », ce 
béton peut réparer lui-même les fissures 
qui se forment. prolongeant ainsi sa dura-
bilité.

 Mais les cités végétales pourront 
aussi faire appel à d’autres matériaux qui 
ont fait leur preuve dans le monde vivant.

Les bio-ciments. L’industrie des ciments 
est fortement émettrice de CO2. Or on peut 
imaginer disposer de ciments qui, au lieu 
d’être émetteurs, soient fixateurs de CO2.

Le bois transparent est au moins 5 fois 
plus résistant et plus léger que le verre, 
tout en étant également plus efficace 
thermiquement. Ces caractéristiques en 
font un substitut potentiel intéressant aux 
fenêtres en plastique ou en verre. De plus, 
le bois est un matériau biosourcé, renou-
velable et à faible impact écologique. 

Béton auto-cicatrisant : Grâce à ses pro-
priétés « auto guérissantes », ce béton 
peut réparer lui-même les fissures qui se 
forment, prolongeant ainsi sa durabilité.

Solarisynth : Matériau qui permet de re-
produire artificiellement le phénomène 
de photosynthèse et qui permet ainsi 
d’apporter de l’énergie aux bâtiments et 
infrastructures en exploitant l’énergie so-
laire. Ce matériau permet donc de capter 
le CO2 de l’air en imitant le processus de 
photosynthèse
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Tia Jade 
Van HeCKe Fanny 

VerBruGGHe Julie 
VÉron Julie 

VonG stéphanie 
Vorosan nicoleta

winTerSChOOl
hOrizOn(S) 

février 2025 ensa Paris-esT MeLoni Giaime
commissaire

Korený Vilém
LaPierre alice

Veyre de 
soras Laure

encadrants

Avec les étudiants

Tomorrow 
papers
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